
Contes d’esclaves
Dès  les  premières  phrases,  un  point  de  vue  s’impose,  celui  des  villageois  africains  kidnappés  par  des  
brigands, enchaînés à fond de cale dans leurs négriers. On ressent avec eux la première, la terrible violence  
qui leur est faite,  aussi sombre et incompréhensible qu’un cauchemar et toutes celles qui en découlent :  
familles  déchirées,  soumises  à  interdiction  de  parler  leur  langue  et  de  pratiquer  les  rites  ancestraux,  
conditions de vie inhumaines…

LE PEUPLE NOIR S’ENVOLE 

Dans le champ de coton, une mère cesse la cueillette pour donner le sein à son bébé. Le contremaître  
l’insulte, la fouette. À  l’autre bout  du champ, un vieux lui tend les bras et entonne les paroles magiques des 
ancêtres.La femme se relève malgré les coups de fouet et chante avec lui. Il lui pousse des ailes ! Son bébé  
 dans les  bras,  elle  s’envole  loin  au-delà  de  la  cruauté  des  maîtres…   Ce récit  provoque indignation  et 
compassion. En l’écoutant, chacun comprend qu’il n’y a ici ni magie, ni naïveté mais le besoin impérieux de  
dire que la mort   ignoblement infligée à des innocents ne peut effacer la dignité de l’être humain, même si  
celui-ci  a été réduit en esclavage.

LE PASSEUR DE FUGITIF

Ce conte nous parle d’une résistance moins imaginaire, plus   proche de nous dans le temps, il  s’agit des 
esclaves du Sud qui tentent de rejoindre les états du Nord où, la rumeur le laisse croire, ils pourront  racheter 
leur liberté, retrouver leur identité. Mais le risque est grand  d’être repris et mis à mort pour l’exemple !  Ceux 
qui suent sang et eau dans les champs le savent. Pourtant, dans la chaleur accablante ou dans les rêves de  
la nuit, l’espoir s’installe. Puis un jour, on trouve le courage de tenter sa chance et on risque le tout pour le  
tout. On fuit dans la nuit, main dans la main, car à quoi bon la liberté si on laisse celle que l’on aime en enfer ?  
  Les chiens aboient, une faible lueur clignote au loin, celle du passeur de fugitif…

PETIT JOE GAGNE SA LIBERTÉ

Joe est un fils d’esclave, on ne lui a appris qu’une chose : servir le maître ! Mais parce qu’il est encore enfant,  
il n’a pas perdu son pouvoir d’émerveillement et cela lesauvera. Dès que le maître fait la sieste, petit Joe court  
jusqu’à la rivière. S’il parle aux plantes, aux bêtes, ce n’est pas pour se plaindre, mais parce qu’il les aime…  
ce qui ne l’empêche pas de taquiner sœur tortue, qui se révèle être une virtuose du violon… Petit Joe est si  
droit, si pur,si naïf, qu’il ne peut s’empêcher de confier sa découverte au maître.Traité de sale petit menteur,  
petit Joe tiendra tête, au point de mettre sa parole en jeu. Parce qu’il a raison, petit Joe gagnera sa liberté et  
grâce à lui, le maître retrouvera son coeur d’enfant.


